
Igss. au mroir, à sa toilette bleue, et le reste du jour,
ewt atendant que les amies apprennent son retour, - L
Je& letasi devant les choses nouvelles de l'affectueux

& tcteasoi : broderies artistiques, fichus, dentelles,

réserver de bibelots et de lecture. A F

la fillette, toujours rêveuse, malgré ses gaietés

dal ses habitudes de sourire, se tient durant la veillée
o .1eart de la causerie qui s'anime, n'entendant rien inu:é n

,... s analité des bruits modernes, et s'en va, seule,
s, ivrer des clartés de la lune, elle qui n'avait jamais ý "",

rt u q'on Pùt se griser si bien aux baisers d'une
ilr .. Devant ses yeux émus, la fuite d'un calme

a r b uscule, ça et là, un fourré de glycines ou de volu-
s s Une petite crique de sable à l'entrée de laquelle

% balan
ance soit une pirogue, soit un canot. Peut-être

' n 11 imaginatîon, est ce une gondole, elle qui
, e nise, avec ses eaux de mystère, et sa série de

al Officiels " et de " Batailles des Fleurs "

r PeU importe, d'ailleurs que ce soit ici ou dans ses
b es d'outre-mer que son âme ait appris à se désa-

r er C'était l'Amour qu'elle voulait connaître, le
ét l matet charmeur, le seul que nous adorons

ren re, alors même que nous en sommes victimes.

air i tendit la main, en suppliant. 1

ai3 t'eab n i511S, lui dit-il, je te défendrai contre la vie ; je
il i~ i tuerai à ses devoirs, à ses rigueurs.Ett

c ingénue, d'un pas : de la grève à l'onde, du
dcede la rose au zéphire qui l'effleure, creusait entre

et sa quiète sécurité un abîme que nous regret-
ø s Presque toutes à notre tour.

nu cherchant d'abord le code de l'amour, nous nous

oi¢ i d premières intempéries et des premières
natances. Et nous nous apercevons, à la suite.

og que nous ne pouvons plus mitiger ses lois selon nos
e11OI"es : les hommes étant les juges de leurs actions,

devons nous heurter tôt ou tard à l'inanité de
serments d'aujourd'hui.

.............................................

s 0 P lamie aimée n'a pas encore vingt ans. Jusqu'ici,
00 'lrelle, l'horizon a été sévère ; aujourd'hui, il ne

t ldéjàPlus que désespérance. Comme toute femme
i4 at passé l'époque de l'illusion, elle subit l'obsession
0o raistante d'un passé qui ne nous enchante bien que

oo un'est encore qu'à venir.

,oAprès avoir souffert et pleuré, elle n'impute à per-
s i ce que son expérience a eu de sombres fantai-

lIlI* eh * Au contraire, elle revient maintenant vers les
oute rétroactives, vers les choses souvenirs qui ont

toutel' a6me et pour lesquels elle vit encore.
()li cet autrefois! Quand elle sentait sur elle son

ire Idolent et sympathique ; quand sa franche na- rrtai

rob u Sinquiétait de cette ardeur subite qu'elle lui dis- le gé
rç simulait. S'il avait su, peut-être !... Mais il savait

1,00 cacer sa car son front impératif ne savait pas encore
C'tIeis rougeur ni son coeur éluder un aveu...

M e l'on passe bien le temps quand on ne sait
e ' e8 encore mentir ! Les buissons babillent nos extases,

ébats bruissent moins fort que nos coeurs aux m-us j'ignore
r hl et les oiseaux du lac chantent avec nous leurs n p

aIes les 11'es P us douces et les plus émouvantes. -Non, rep
ost Un échange de fleurs et de rubans roses, noués pas, nous en

es secrets des plus tendres choses ; aucun sence doit êtr
t de jalousie ne trouble nos airs effarouchés de Letempsd

þe , trouve charmant, d'avoir à s'aimer toujours. , milier. vous d
glint ce temps, les saisons passent, on nous né-

Ubr Peu Pour autre chose, propos desqu

.le coeur se brise de croyance e

Et. pasant. Si j'avas t

I ceci :

Ceauqreic

bet bequi y a de vindicatif au fond d'un coeur qui N'usez pas

%n lres , Séveille un jour, en reconnaissant ail- (les douceurs
010 .Privilèges que l'on nous retire inopinément. teîît et qui ni

,i, stait êtr chrétienîne, soit :on pardonne un oubli,laeou'u
1'é ,01n couronne jamais une rivale, que ce soit vous flétrir

d ettlde, l a gloire ou une femme plus aimée qui nous divertir leurs

Queîquce 1  d'niietPuisque voui

%v~aut '!ul d'ifnmn d'esprit me demandait toit votre dévi
11fl Plu Son, ,Par, dans toutes les formes fleuries, les %tent où l'on

Y deo érencsO caes, où je plaçais mes meilleures pré- ruent et d'en
vous plus ta

mes 11urs où je m'attache ;dis-je. Vous n,'avez toujours ave>
,0~ ~ ~~1 ; ipi evivre que de vos intelligentes causeries, aurez inspiré

DNDE ILLUSTRE

ES GLOIRES DE LA FRANCE
ONT CRÉÉ L'ÂME DE LA PATRIE

RANCE a confié la garde de son patri:tmoine sais des inaditions, des mSurs, des lot>, (les actes

es armées: ses rois, ses capitaines n'ont qui ont fait de rus ucn peuple viant par la raison
et par le cœur.

aillé seuls à sa grandeur: son trésor accu- Lespluscélèbresd'entre eugrardscapitaies,
est pas riche seulement de biens matériels; grand, chefs militaires, ga'vnt, giarids ar.

hose encore y resplendit : c'est la gloire un sont tssebalés dat ceten pAge. L arL pro-

Eep 

..
er 

e 

c

LF5U" . ait .it'" JEANStI

t setds~Do.t Phd,/ppr &d'es- Rit,

LFMAGNE..

dla C/ ap77,

SAC ) NT 1. 1

D'aprh uenft espt etp

Chmpine av

riz dte uoare rac, c,? .:~'est ttout ceq i cré

5 z/ -' '>. e, A, lnir. -

FRANJAESE.

es grands hommes de la Franqe sont nos
Snotre sanr est le lut Ils ont été les it-

absolument votre coeur, et de ce que je
mer, je meurs.
rend-il avec vivacité, vous n'en mourrez
ivrons tous deux. Si le temps de l'ab-
e long, nous le passerons bien ainsi.

e l'absence ! Je voudrais, sans trop m'hu-

ire combien il a duré. Vous ririez, ma
e l'aplomb de certains rires galants, aux
els nous faisons si souvent nos vifs actes
t de foi...
fn conseil à vous donner, je vous dirais

le meilleur de vous-même au contact

futiles. Pour ces frivoles qui vous écou-
e connaissent las encore le pr'x d'une
n pardon, ne nous faites pas un devoir de
à leurs genoux, quand ils iront, eux,
amis de vos toutes naturelles effusions...

s voulez souffrir, attachez-vous plutôt là
oûment sera compris et apprécié, là seule-
vous pi-omettra de vous aimer exclusive-
mourir avec vous. Si l'on s'éloigne de

rd, l'estime vous restera et l'on revivra
c plaisir les loyales confidences que vous
es... Puis, si le bonheur passe, si rien ne
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chain nous otnurn tiie revue du nos gloires.

On ýongera devant ce, portraits à tout ce qoue oces
vsesévoiquent de bravoure, dle ver-t,de bautev

et de grandeur. L'haleine dle 4 Patrie esýt f- a le de
leur woliffle et ils sont ce qui est impêissabe:

L'IMMOÂrELLE GLOInE P>E LA PNi L

Extrait de l'Almanach dut Drapra lf.

vous revient des beaux jours d'autrefois, vous n'en

aurez du moins, ni trop profonde douleur, ni trop

amer regret.

Thte Ladies Home Journal.-Cette excellente publi-

cation continue ses succès. Elle veut, de jour en jour,

augmenter sa clientèle en la méritant. Les articles de

cette revue sont faits avec le plus grand soin, et le

numéro de mars contient des matières à lire d'une

importance supérieure et d'un intérêt marqué. Les

illustrations ne peuvent être surpassées. La lecture

de cette revue augmente rapidement en popularité et

contient les modes les plus récentes. Abonnement

$1.00 par année, ou dix cents le numéro.

L'amour dans le coeur de la femme est le diamant

dans le charbon. On y retrouve le feu, la mort et la

lumière.--ARsPNE HOUssAYE.

.supoede L, i

1


